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			Le Mont Shasta

			Selon la légende, le Mont Shasta, dans le Nord de la Californie, serait le dernier refuge des survivants du continent de la Lémurie. Les Lémuriens y auraient établi une colonie préservant leurs anciennes coutumes.

		

	
		
			Avertissement

			Cet ouvrage a été publié aux États-Unis en 1931 puis traduit en français en 1974.

			Dédicace, introduction, préface et chapitres sont donc d’origine, ce qui explique le style et les expressions parfois d’un “autre temps” qui, malgré les décennies passées, restent actuels.

			À l’époque, cet ouvrage avait suscité bien des débats comme d’autres livres publiés par l’A.M.O.R.C. et dont le contenu déconcertait, comme par exemple l’évocation des mystères des pyramides d’Égypte, du Sphinx, etc. De récentes découvertes archéologiques tendent à prouver que ce qui semblait, aux dires de certains, n’être que fantaisie et pure invention n’étaient pas si loin de la vérité.

			C’est donc sans complexes et sans craintes des critiques que Diffusion Traditionnelle a choisi de rééditer ce livre, laissant chacun libre de le considérer comme une fiction, un roman, une révélation ou l’Utopie d’un monde idéal.

			L’éditeur

			2018

		

	
		
			DEDICACE

			En témoignage de haute estime

			pour les premières recherches sur

			l’histoire des continents perdus

			l’Atlantide et la Lémurie

			faite par cet esprit éminent

			et brillant que fut

			SIR FRANCIS BACON,

			ce livre est dédié à sa mémoire 

			et à l’éternelle grandeur

			de son caractère,

			L’auteur.
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			Le jour du déluge

			Tableau représentant l’engloutissement d’un continent

			 et la disparition d’une civilisation avancée.

			Tous les éléments naturels semblent s’associer pour dévaster la région, semant la terreur dans le cœur de la population. 

		

	
		
			Introduction
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			Désirant anticiper sur les nombreux commentaires qui pourraient être faits sur ce livre par ceux qui espéreraient trouver dans ses pages un traité scientifique sur le sujet, j’avertis le lecteur que je n’ai pas l’intention de faire de ce livre un traité sur des thèmes d’anthropologie ou d’anthropogénie, ni d’aborder les domaines des recherches archéologiques et géologiques. Les météorologues, les astronomes, les cosmologues n’y trouveront pas non plus une encyclopédie détaillée d’informations techniques.

			Avec les informations à ma disposition, et quelques personnes qualifiées, j’aurais pu préparer un livre dit  “technique”. Mais, mon but était de préparer et de présenter un ouvrage facile à lire, agréable et fascinant, sur le continent perdu de la Lémurie, avec toute l’histoire de son passé, ses effets sur les races et sur les anciennes formes de la vie humaine.

			C’est un fait que nous aimons tous nous reposer des prédications et des lourdes dissertations académiques, quel que soit notre intérêt pour des sujets scientifiques spécialisés. Ceux-là mêmes qui disent rejeter un livre qui parle sans prétention d’un sujet historique, savant ou scientifique, se montrent dans leurs périodes de détente complètement captivés et absorbés par les plaisantes et fascinantes histoires des magazines populaires. Je n’hésite pas à dire que j’ai trouvé, parmi des savants de ma connaissance, des gens qui admettent avoir découvert les premiers éléments de passionnantes recherches dans la lecture d’articles de vulgarisation scientifique conçus pour une lecture facile, dans des publications populaires.

			La recherche et l’investigation scientifiques peuvent être une nourriture substantielle pour l’esprit scientifique ; mais une histoire de lecture facile, colorant brillamment le côté d’intérêt humain de faits révélés par la science, devient infailliblement une nourriture pour le côté humain et émotif de notre nature.

			Les faits exposés dans ce volume sont arrangés et présentés de la même manière que les faits de la vie se présentent à nous chaque jour. Les points importants sont mêlés à ceux qui sont amusants, superficiellement intéressants, instructifs et peut-être pratiques. La lumière est dirigée sur les traits humains de l’histoire, plutôt que sur les difficiles questions techniques d’une érudition scientifique. Les hommes, les caractères, les scènes d’arrière-plan, les faits et les figurants eux-mêmes sont retirés des coulisses et de leurs sombres apparences et défilent sur la scène de la vie, devant vous, accompagnés d’une musique allègre, sous le jeu de vives lumières pendant que nous, spectateurs et lecteurs, considérons ce déploiement d’une époque révolue.

			L’histoire décrite dans ce livre est le drame de la vie qui débuta il y a quelque deux cent mille ans par un prologue vague et imprécis, qui se continue par de nombreuses scènes étonnantes, surprenantes, pleines d’intérêt, jusqu’à nos jours. Le drame se joue encore, car les descendants de la Lémurie vivent encore parmi nous. Et nous sommes chaque jour en contact avec les effets engendrés par ce peuple qui atteignit un degré élevé de civilisation et établit de nombreux principes de vie qui sont toujours immuables dans leur but et leur pratique.

			Quand j’ai commencé ce travail après avoir surmonté mon hésitation à écrire simplement et librement sur des sujets qui auraient pu être plus approfondis, je commençai à me complaire dans mon écriture. Les continents que je décrivais devenaient vivants et n’étaient plus des images mortes sur de vieilles cartes géographiques jaunies. Les gens eux-mêmes me regardaient, me parlaient, me racontaient leurs histoires, et j’entrais moi-même dans leurs communautés, observant les transitions de la nature, les changements dans toutes les formes de la vie et l’évolution des races humaines. C’est alors que je découvris pourquoi les faits de l’histoire du continent perdu de Lémurie n’ont jamais atteint une compréhension universelle dans l’esprit du grand public. Seuls des géologues, des archéologues, des historiens et ceux qui habituellement fouillent dans l’anthropologie humaine ont trouvé quelque intérêt à l’histoire de la Lémurie. Ce qu’ils trouvèrent, ils le récapitulèrent d’une manière très rude et sans intérêt et ils considérèrent les résultats de leurs recherches comme un héritage personnel, si bien que très peu de personnes connaissent ce qui a été découvert jusqu’à notre époque.

			C’est pourquoi j’espère que ce livre rendra ce sujet plus populaire et fera naître un intérêt croissant pour l’investigation de centaines de sources sûres d’information encore non utilisées par ceux qui ont passé leur vie à chercher des faits concrets et intéressants.

			C’est avec cet espoir que je propose ce travail, et avec le désir que ce que j’ai écrit contribue à une meilleure compréhension du développement de l’individu humain, dans toutes ses qualités physiques, mentales, spirituelles et celles dites psychiques.

			W. S. C.

			7 JUILLET 1931.

		

	
		
			Préface
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			Il y a quelques années, un envoyé de l’Ordre de la Rose-Croix de Chine visita nos bureaux à San Francisco et remit officiellement entre nos mains quelques très rares manuscrits traitant de nombreuses traditions antiques conservées dans les archives secrètes du Tibet et de la Chine. Parmi ces manuscrits se trouvait une copie très ancienne et endommagée par l’âge des enseignements spirituels et moraux des Tibétains. L’envoyé était très désireux qu’ils soient portés à la connaissance du monde occidental sous une forme moderne. Ces manuscrits véritablement mystiques, que l’on pourrait qualifiés d’inspiration rosicrucienne, nous furent confiés pour être utilisés dans nos activités habituelles et comme éditeurs de revues et d’œuvres de la fraternité de la Rose-Croix.

			Pour faciliter une publication fidèle des enseignements tibétains et leur diffusion dans le public, l’envoyé étranger fonda une société d’éditions sous le nom de “ Syndicat de Littérature Orientale. ” Celui-ci publia le manuscrit tibétain en un volume sous le titre C’est à toi que je confie… Ce livre eut de nombreuses éditions et il est considéré comme un des plus beaux exemples de littérature orientale publié au cours des dernières années.

			Parmi les manuscrits retenus par le “Syndicat de Littérature Orientale”, il y en avait plusieurs traitant des anciennes annales et traditions racontant l’histoire du continent perdu de Lémurie. Il était dans les intentions du Syndicat de réunir, de toutes les parties du monde, les milliers de faits enregistrés concernant la Lémurie et son peuple et de les publier en un livre hautement instructif et fascinant pour les porter à la connaissance du public. Le travail de regroupement de ces informations et de leur rédaction fut mis entre les mains de W. S. Cervé. Celui-ci fut choisi en raison de ses connaissances des sujets d’archéologie, de géologie et de météorologie. Les éléments s’étant graduellement accumulés et les faits étonnants ayant été mis sous une forme lisible, il en résulta de nombreuses histoires, dont chacune aurait mérité d’être publiée indépendamment. L’une de ces histoires fut publiée par nous dans Le Triangle Mystique, une revue rosicrucienne, dans le numéro d’août 1925. Cette publication fit naître un immense intérêt, et, immédiatement, nous reçûmes des requêtes de toutes les parties du monde, demandant la publication d’histoires similaires ou d’un livre complet traitant exhaustivement de la Lémurie et de son peuple.

			Avec l’aide de responsables de la Chine et du Tibet, tout le stock du “Syndicat de Littérature Orientale” fut pris en charge par le Service des Publications de la fraternité rosicrucienne d’Amérique. Ainsi, le livre appelé C’est à Toi que je confie..., (connu également sous le titre L’Économie de la Vie) et la totalité des autres manuscrits et documents appartenant au Syndicat devinrent la propriété de la juridiction de l’Amérique du Nord et du Sud de l’A.M.O.R.C. Les recherches entreprises par M. Cervé ont continué pendant les dix dernières années. La demande de publication de ces faits fascinants augmentant, nous avons décidé de réunir les plus essentielles et les plus attrayantes parties de l’histoire de la Lémurie en un livre.

			Celui-ci est maintenant présenté sous cette forme avec l’espoir qu’il plaira, instruira et contentera la curiosité naturelle de millions de personnes du monde occidental.

			Pour un grand nombre, cet ouvrage sera une révélation surprenante. Et sans doute, aussi des milliers de lecteurs mettront en doute la véracité de tous les faits décrits et demanderont une preuve et une vérification scientifiques, cela est normal. Un index complet de tous les documents, écrits, traditions et faits concernant la Lémurie nécessiterait tout un volume à lui seul. Cependant, nous avons pensé qu’il convenait de mentionner quelques-unes des autorités et quelques documents en annexe à ce livre. Nous ne tenterons pas d’établir les faits concernant la Lémurie de façon indiscutable pour l’esprit de ceux qui, immanquablement, émettront des doutes sur tout ou partie de nos affirmations, sans se demander quelle sorte de preuve pourrait être donnée. Certains faits concernant la Lémurie et son peuple sont évidents par eux-mêmes. Ces faits, nombreux ou non, selon la découverte qu’en feront nos lecteurs, constituent une sélection dans le cadre de ce volume et sont une base suffisante pour construire une croyance ferme et globale de l’histoire. Comme nous vous le disions, notre désir était de libérer ce livre de toutes citations techniques ou scientifiques. 

			Parmi les interrogations ou les critiques pouvant être émises, l’un des points qui peut prêter à discussion est l’affirmation que les changements qui se sont produits sur la surface de la terre au cours des siècles antérieurs, ont eu lieu suivant des cycles. Il y a de nombreuses années, ce fait fut découvert par un savant bien connu, M. John H. Tice. Quand il tenta de publier ses découvertes en 1875, aucun éditeur ne voulut accepter son exposé de principes scientifiques constituant les preuves naturelles de l’existence d’une puissance cosmique et de lois cosmiques inconnues des autres savants. Aussi, il publia lui-même ses découvertes hors librairie. Et nous sommes heureux de publier une partie de ses découvertes confirmant notre assertion de changements cycliques sur la surface de la terre, dans l’annexe I à la fin de ce livre. Beaucoup de ce que publia M. Tice hors librairie en 1875 et, en fait, tout ce qui est contenu dans les précieux manuscrits en notre possession, a été vérifié ces dernières années par les recherches indépendantes de centaines d’autres savants. Aucun d’eux, cependant, n’a traité si complètement ces diverses découvertes et leurs étranges manifestations, que M. Tice dans son esquisse de sa théorie.

			Les peuples du monde occidental semblent généralement croire que, en dehors de la littérature sacrée, il n’est possible d’obtenir que très peu d’informations positives et dignes de foi. C’est une croyance courante, par exemple, que le seul récit complet et authentique d’un grand déluge, d’un cataclysme qui a détruit ou changé une partie de la surface terrestre, ne peut être trouvé que dans les écrits sacrés publiés actuellement sous le nom de Bible et dans les écrits juifs qui s’y rapportent. La vérité sur cette question est que ce grand déluge et de nombreux autres sont décrits complètement et de façon intéressante dans les écrits sacrés et scientifiques de nombreux peuples anciens. Et la vérification en est trouvée dans les rapports modernes nés de l’étude des documents archéologiques de la nature elle-même.

			Les faits réunis dans ce livre ont été regroupés et compilés d’écrits et de documents similaires de l’Antiquité, sans discrimination et sans préjugés religieux ou scientifiques.

			Nous désirons remercier pour leur aide et leur assistance précieuses, les nombreuses personnes mentionnées dans notre annexe de références ; et spécialement le Dr Ward pour son chapitre spécial sur le sujet particulier qui lui est parfaitement familier comme membre hautement qualifié et diplômé de l’une des plus vieilles institutions d’études en Inde.

			Les Américains, surtout les habitants de la Californie, seront ravis des faits mystérieux décrits dans ce livre ; et nous sommes certains que les habitants d’Amérique du Nord et du Sud seront fiers de l’ancienneté et de l’origine de leurs patries et de leurs races indigènes. Nous avons conscience que ce livre contient un glorieux message et peut devenir une source de grande joie dans le champ d’une recherche passionnante.

			Les Éditeurs.

			1931

		

	
		
			Les premières races humaines 
en Amérique
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			L’un des points les plus intéressants dans l’étude de la civilisation mondiale est l’origine des premières races humaines en Amérique.

			On a cru généralement, et ce fut une idée populaire, que le berceau de la civilisation fut en Mésopotamie. C’est une croyance très générale que les premières races humaines peuvent être attribuées à quelque pays d’Orient. En fait, ce que l’on appelle le “Jardin d’ Éden” a toujours été considéré comme une description mythique d’une contrée située en Orient.

			Il y a quelques années, des savants avancèrent l’idée que la vallée du fleuve Ohio aurait bien pu être le véritable Jardin d’Éden. D’autant plus que certaines découvertes dans cette vallée tendraient à indiquer que les constructeurs de murailles et les habitants des cavernes pourraient être les descendants des premières races humaines qui peuplèrent la terre. Et certains vestiges exhumés dans cette vallée semblent plus anciens que tout ce qui avait pu être trouvé avant leur découverte. Depuis lors, d’autres trouvailles ont quelque peu changé cette idée. Alors qu’il était généralement admis qu’il y a d’importants témoignages prouvant que la vallée de l’Ohio abrita et protégea des civilisations bien antérieures à l’histoire des hommes dans beaucoup d’autres parties du monde, il existe maintenant de nombreuses preuves indiquant que les côtes occidentales du Pacifique aux États-Unis sont indubitablement le seul habitat actuellement connu des plus anciennes races humaines qui aient atteint un état de développement civilisé.

			De nombreuses théories variées et fantaisistes ont été émises pour expliquer la présence des Américains aborigènes. L’histoire de l’origine des Indiens d’Amérique est une étude merveilleuse et un sujet dont les mystères ne seront jamais complètement éclaircis.

			Le fait que les Indiens d’Amérique étaient divisés en de nombreuses tribus très nettement éloignées dans leurs habitats et de langages nettement différents, tout en paraissant cependant très similaires et possédant des coutumes et des usages communs, permet de nombreuses formes de spéculation quant à leurs origines. Les éléments communs qui ont été trouvés dans la plupart des tribus des Indiens d’Amérique offrent une base à la théorie qu’elles descendent toutes d’une même origine. Cependant, les nombreuses différences dans les habitudes et les coutumes offrent une base à la théorie qu’elles n’avaient aucun rapport originel, et que celles de la partie occidentale de l’Amérique du Nord peuvent être les descendants de races venues de l’Ouest, pendant que celles de la partie orientale du continent descendraient de tribus ou de races ayant eu des contacts bien antérieurs avec ce continent.

			Pour l’étude de ce problème, nous avons pour guides de nombreux principes scientifiques dignes de confiance et beaucoup de données se complétant qui constituent un répertoire auquel nous pouvons nous fier. En étudiant l’histoire de l’homme, nous devons avoir présent à l’esprit qu’il y a certaines caractéristiques communes à toutes les races, et que de légères variations ne peuvent pas toujours indiquer des races distinctes, mais sont plutôt l’effet de l’environnement sur le teint, la nature et les habitudes des hommes.

			Nous nous trouvons certainement en face de l’une des deux explications possibles de l’existence de nombreuses races humaines. Ou bien toutes les races dans le monde ont une origine commune dans un seul berceau, un seul habitat, et sont parties de ce point dans toutes les directions pour couvrir la surface de la terre. Ou bien les hommes sont originaires de nombreux points du globe, pratiquement simultanément. La question est donc de savoir si toute l’humanité a une origine commune et s’est différenciée en races et en caractéristiques par une évolution affectée par l’environnement quand les hommes se sont déplacés vers différentes parties du monde ; ou si les êtres humains évoluèrent ou furent créés dans des centaines d’habitats largement dispersés, en même temps, et acquirent des caractéristiques distinctes, des natures et des coutumes selon les buts de leur création et de l’environnement où eut lieu leur création.

			L’environnement et les conséquences qui en découlent changent la nature, l’apparence, les usages et les coutumes de toute race. Et il est parfaitement possible que toutes les races humaines aient eu une origine commune et aient été identiques de teint, de coutumes, d’usages, jusqu’à ce que des membres de cette unique race originelle se soient dispersés dans diverses parties du monde et que les générations postérieures se soient développées avec les modifications produites par les effets de l’environnement.

			Nous savons que les hommes qui vivent là où la luminosité est importante, comme dans les régions polaires, boréale et australe ou dans des pays où il y a de larges étendues de neige pendant plusieurs mois de l’année, ou quand il y a une grande quantité de sable blanc réfléchissant la lumière solaire, acquièrent un certain strabisme ou que leurs yeux deviennent légèrement obliques et que, par suite du strabisme et des efforts continuels pour tenir les yeux à demi fermés contre la lumière éblouissante, les pommettes des joues ont tendance à s’élever ou les muscles du visage s’élèvent et apparaissent comme de grosses pommettes. D’autre part, ceux qui vivent dans les montagnes ou des régions accidentées et doivent beaucoup grimper et faire des efforts pour aller de lieu en lieu, développent rapidement de fortes jambes, une poitrine profonde et des muscles fessiers puissants. Et ces caractéristiques se transmettent de génération en génération jusqu’à obtenir un type humain différent de celui des hommes qui vivent là où il y a de la neige ou de ceux des terres désertiques.

			De même, les races humaines qui vivent au bord des fleuves ou sur les côtes de l’océan et ont trouvé pour leurs transports des procédés pour déplacer des radeaux, des troncs d’arbres ou autres choses flottantes, se servant de leurs bras comme moteurs plus que de leurs jambes, développent rapidement de larges poitrines et de puissantes épaules avec de grands bras musclés et des jambes grêles.

			Ces quelques points seulement montrent comment les caractéristiques physiques peuvent êtres développées dans les générations successives jusqu’à ce qu’une race presque distincte ait évolué par les effets de l’environnement. Si nous ajoutons à ces effets ceux supplémentaires d’un teint bronzé dans les climats plus chauds ou brillamment éclairés ou dans ceux où il y a une grande quantité de lumière solaire comme dans les régions polaires boréales et australes, et des teints plus clairs dans les montagnes ou les vallées ombragées des zones tempérées, et leurs conséquences sur la taille et le développement physique résultant généralement des climats chauds ou glacials, accompagné par l’effet sur l’épaisseur, la couleur et la croissance du système pileux, nous verrons que des formes grandement modifiées et diversifiées du corps humain peuvent évoluer sous les effets de l’environnement.

			Il ne faut pas oublier non plus l’influence de la nourriture, de l’eau et des habitudes personnelles. Le développement mental d’une race, en ajoutant le caractère de l’âme intérieure, a aussi un effet extrêmement important sur l’aspect extérieur de l’homme. Il est généralement accepté que les races humaines les plus intelligentes se sont développées dans les régions où le climat est tempéré ou froid, pendant que les races les moins intelligentes se sont développées dans les pays où la chaleur est torride. À l’analyse, nous trouvons une raison très logique à cette loi. Dans les régions froides, où il y a beaucoup de neige et de glace, l’homme fut obligé d’inventer et de découvrir des moyens pour se vêtir et se protéger contre le froid et les vents. Et il lui fallut inventer des demeures et des abris et trouver une manière de les chauffer. Il dut imaginer les moyens pour assurer sa nourriture et la conserver. Tout cela mit à contribution son imagination, mit à l’épreuve ses capacités mentales, le rendit plus ingénieux et en fit un penseur plus profond. D’autre part, dans les climats plus chauds, l’homme trouva sa nourriture en abondance toute l’année, n’eut besoin que de peu ou pas du tout de vêtements, ne construisit pas spécialement de demeures ou de huttes d’aucune sorte, et par suite de la chaleur et des effets du climat, il devint “paresseux” dans sa pensée et ses actions physiques. Ne voyez pas dans ce raisonnement une quelconque discrimination, là n’est pas mon propos.

			Il faut apporter quelques modifications à ce qui vient d’être dit ci-dessus, car il y a des indices de races qui ont atteint un degré culturel élevé dans des climats tropicaux. Mais la plus grande partie de ces modifications s’explique par le fait que ces parties du monde actuellement tropicales peuvent ne pas l’avoir toujours été. Et les régions maintenant couvertes de neige peuvent avoir connu un climat plus tempéré. De plus, beaucoup de races humaines ayant atteint un haut degré de civilisation dans des pays tropicaux descendaient de tribus venues de ces contrées de zones plus tempérées ou plus froides. Toute l’histoire de l’humanité a toujours été un grand brassage.

			Autant que ceci puisse concerner l’Amérique du Nord, c’est un fait remarquable que toutes les recherches et investigations sur l’ancienneté et l’origine des races primitives de ce continent montrent que le plus haut degré de civilisation fut atteint sur les côtes du Pacifique.

			Je parlerai davantage, plus tard, de ce progrès et de ses causes. Mais en passant, il convient de dire ici qu’il s’agit d’un point important dans notre étude de l’histoire et de la disparition finale de la Lémurie et de la répartition des populations ayant survécu.

			En considérant que si les races humaines ont une origine commune ou non, nous devons garder à l’esprit que si celles-ci sont originaires d’un seul lieu et que de ce point, leurs descendants se dispersèrent dans le monde entier, nous devons admettre qu’il existait pour les races humaines des moyens de se déplacer d’un continent à l’autre dans le monde entier. À cet égard, il n’y a guère de difficulté, car il existe toutes sortes d’indications dignes de foi qu’un grand nombre d’espaces vides actuellement couverts par les océans et les mers furent, à une certaine époque, occupés par des continents et de vastes îles.

			Il n’est nul besoin de se référer à la possibilité théorique que des hommes soient passés de Russie et d’Asie en Alaska en traversant le détroit de Behring. Il existe, en effet, des preuves que des hommes d’origine asiatique ont pu atteindre l’Alaska et y ont laissé des témoignages prouvant ce fait. En outre, il y a d’autres documents qui attestent que des hommes ont atteint les côtes de l’Amérique par des voies détournées, à différentes époques.

			D’autre part, en examinant la question de savoir si l’homme est originaire simultanément de diverses parties du monde et sans avoir eu connaissance ni contacts avec d’autres races en d’autres endroits du monde, nous devons garder à l’esprit un fait très important, à savoir que les investigations et les recherches, y compris les études les plus approfondies des vestiges extraits de fouilles dans toutes les parties du monde, montrent que toutes les races primitives ou originelles existant dans chaque habitat ont débuté avec une certaine culture ou un certain développement d’idées civilisées, et ont créé graduellement leur propre civilisation originale ou indépendante. Si toutes les races humaines ont une origine commune et se sont graduellement répandues dans le monde, il faut admettre que les migrations ont dû commencer avant que l’homme ait atteint un haut degré de civilisation et qu’il a dû développer de nombreuses méthodes pour sa sauvegarde et pour protéger ses plus grands intérêts. En ce cas, ceux qui atteignirent des lieux éloignés et établirent les communautés de leur race sur un sol neuf et vierge, n’étaient pas des êtres humains différents des autres. Ils ont naturellement commencé leur nouvelle vie dans un nouveau pays avec un certain degré de culture et des formes de civilisations avancées.

			La rapidité avec laquelle s’accumulent les preuves de toutes les parties du monde démontre qu’il en fut ainsi. Dans presque tous les cas, les vestiges les plus anciens, les preuves les plus vieilles d’une occupation humaine indiquent une certaine forme de civilisation. Pour cette raison, nous sommes autorisés à affirmer que, dans ces habitats, les races humaines ne débutèrent pas indépendamment de toutes autres races, en aucune autre partie du monde. Il faut cependant remarquer, naturellement, les résultats de la régression de la culture dans des pays très éloignés sans contact facile avec d’autres régions.

			Il existe de nombreuses preuves qui démontrent absolument qu’il y eut une grande quantité de migrations dans l’histoire primitive de cette terre. Ceci est particulièrement vrai pour les côtes du Pacifique de l’Amérique du Sud, et c’est un facteur important dans l’étude du mystère de la disparition du continent lémurien.

			Avant d’aborder la discussion sur l’existence du continent de la Lémurie et la description de sa population et des us et coutumes de celle-ci, il serait bon de spécifier dans ce premier chapitre quelques-unes des preuves soigneusement choisies parmi celles réunies par de nombreuses personnes et de nombreuses expéditions, que j’ai toutes suivies avec le plus vif intérêt. Tout d’abord, il est plus que probable que nous finirons par trouver que les Indiens américains sont des descendants des « tribus perdues d’Israël ». Cette conviction...



OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-BdIt.otf


OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-Roman.otf


OEBPS/image/262750.jpg
[l

Wishar S. Cervé

La rie

% DIFFUSION

TRADITIONNELLE





OEBPS/image/Le_jour_du_d_luge.jpg





OEBPS/image/Triangle_equi_-_pointe_bas.jpg





OEBPS/font/NewCenturySchlbkLTStd-It.otf


OEBPS/image/Le_Mont_Shasta.jpg





